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La présente thèse est le résultat de longues années de documentation et de réflexion, 

période pendant laquelle ce projet a subi de nombreuses et importantes modifications au niveau 

du corpus, de la structure et du contenu. Cela se doit en partie à la prodigieuse productivité 

littéraire de l’écrivain franco-mauritian Jean-Marie Gustave Le Clézio, écrivain contemporain 

qui publie en moyenne un livre par an – ce qui nous a constamment obligé tantôt d’élargir, 

tantôt de repenser notre champ de recherche –, ainsi qu’au fait que quelques-uns des propos 

formulés au début de notre chemin de recherche se sont avérés soit trop ambitieux, soit stériles, 

raison pour laquelle nous avons dû y renoncer. Le titre initial de la thèse, La double face de 

l’amour : Éros et Agapè dans l’œuvre de Jean-Marie Gustave Le Clézio, a été remplacé par 

L’amour et la haine dans l’œuvre de Jean-Marie Gustave Le Clézio, car, au fur et à mesure que 

nous avancions dans nos lectures et nos recherches, il devenait évident que la problématique de 

la haine, qui gagnait de plus en plus de terrain et de poids sous les diverses formes qu’elle revêt, 

devait être traitée dans une partie séparée de la thèse. 

Il est à mentionner que, même si l’œuvre de Le Clézio a fait l’objet d’une vraie profusion 

de travaux universitaires portant sur une diversité de thèmes parmi lesquels l’identité, les 

origines, le féminin, l’enfance, le silence, la solitude, le voyage, l’espace, l’évolution de 

l’écrivain ou bien sa modernité, nul critique n’a envisagé de la traiter sous l’angle de ces deux 

forces contraires qui font tourner le monde et qui sont l’amour et la haine. Les innombrables 

recherches auxquelles les textes lecléziens ont donné lieu, n’ont apporté que de rares lumières 

sur la problématique de l’Éros, et aucune lumière, à notre savoir, sur celle de l’Agapè. Quant à 

la haine, question traitée dans la dernière partie de notre thèse, il n’existe non plus, selon nos 

sources consultées, d’ouvrages qui l’explorent.  

Écrire sur l’amour n’est pas chose facile vu la quantité impressionnante de productions 

de tous genres sur le sujet ; écrire sur l’amour – tout comme sur la haine – dans l’œuvre de J.-

M.G. Le Clézio l’est encore moins, car la critique n’a jamais traité son œuvre sous cet angle, 

c’est pourquoi il nous revient à faire un travail de débroussaillage qui suppose de marcher sur 

les sentiers sociologiques, philosophiques et théologiques assez risqués, parfois osés ou 

incertains que l’on décèle à travers la forêt endémique du texte leclézien. 

L’enjeu de notre étude est d’analyser les trois passions, l’Éros, l’Agapè et la haine, ainsi 

que la manière dont elles s’ensuivent, d’observer les rapports qui se tissent entre ces forces, leur 

manière d’interagir, de fusionner ou bien, in extremis, de se muer l’un dans l’autre. Nous nous 

donnons également pour but de montrer que les deux axes majeurs de notre recherche, l’amour 

et la haine, quelque distinctes qu’elles puissent paraître au premier regard, représentent en fin 

de compte les faces d’une même pièce, qu’il ne tient qu’au hasard si les personnages tombent 



 
 

tout d’abord sur l’envers ou sur l’endroit de cette pièce. Quoi qu’il en soit, la roue d’Ixion tourne 

et les protagonistes lecléziens seront tous sujets à l’un aussi bien qu’à l’autre, car nul, pendant 

son existence terrestre, ne peut échapper à l’amour et à la haine. 

En accordant un espace d’investigation assez vaste à la problématique de l’Éros – la 

première partie de notre étude –, nous escomptons aboutir à des résultats pertinents et originaux, 

malgré l’abondance des travaux qui approchent l’œuvre leclézienne. Notre but sera, dans cette 

partie, d’examiner minutieusement le sentiment de l’amour, d’essayer de le classifier dans des 

catégories distinctes, de repérer des typologies du personnage amoureux, tout en observant la 

dynamique de ce sentiment complexe, polymorphe et protéiforme qui est la passion amoureuse.  

Dans la deuxième partie de notre thèse, dédiée à la problématique de l’Agapè, nous nous 

pencherons sur des thèmes d’inspiration religieuse afin d’opposer à l’Éros – ce dieu qui prend 

le monopole sur le discours de l’amour, menant souvent à la saturation – , l’amour agapique, 

un amour significativement moins analysé en littérature, ainsi que de mettre en évidence le 

penchant de Le Clézio pour la face cachée, sacrée de toute chose ou être qui se dévoile lors 

d’une lecture touchant la structure de profondeur de ses textes.  

La troisième partie, concentrée sur la problématique de la haine, est la partie la plus 

sombre ainsi que la plus pesante de notre étude. Cette partie met en lumière des réalités atroces 

se cachant sous des noms parfois difficiles à prononcer : misoxénie, misogynie, arabophobie, 

antisémitisme, antispécisme, crimes de guerre, viols ou meurtres. Le fait de laisser pour la fin 

la question de la haine, ne fait pas de cette passion le point de fuite de notre recherche. Nous lui 

dédions, certes, une partie significative de notre thèse, mais elle ne représente pas l’oméga de 

notre raisonnement. Notre objectif est de démontrer que, malgré la dominance haineuse 

s’emparant de tous les niveaux de la société contemporaine, le lecteur arrive à entrevoir une 

lueur d’espoir au bout du tunnel scripturaire leclézien. La haine n’est pas une solution, ni même 

lorsqu’elle apparaît comme réaction à la haine des autres ; c’est pourquoi une bonne partie des 

protagonistes trouve la force, sinon de pardonner leurs haïsseurs, au moins de les oublier. 

 

Mots-clés : amour, énamourement, Éros, Agapè, divinité, charité, actes de miséricorde, altérité, 

antispécisme, désamour, haine, spécisme, contre-érotisme, contre-agapisme, contre-storgisme. 

 


